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Les ministres d'Etat
deviennent assistants

 

Chacun d’eux partagera la responsa-

bilité de la direction d’un ministè-

re. — Nouveaux procureurs de la

Couronne, — Nouveaux conseillers

du Roi.
 

Québec. — En appelant dans son

cabinet sept ministres d’État, l’hon.

Maurice Duplessis a voulu assigner

à chacun des fonctions de conseiller

ou d'assistant auprès d'autres minis-

tres chargés de la direction d’un mi-

nistère.

Voici donc comment les attribu-

tions des ministres d’Etat ont été ré-

parties:
Les hon. Antonio Elie et Patrice

Tardif: assistants du ministre de l’a-

griculture l’hon. Laurent Barré.

L’hon, Tancrède Labbé, assistant

du ministre des mines, l’hon, Jona-

thar Robinson.

L’hon. Dr Mare Trudel, assistant

du ministre de la santé et du bien-

être social, l’hon. Dr J.-H.-A. Pa-;

quette,

L’hon, J.-T. Larochelle, assistant

du ministre des travaux publics,

Thon Roméo Lorrain.

L’'hon. J.-H. Delisle, assistant du

ministre du travail, l’hon, Antonio

Barrette.

Les ministres d'Etat occuperont

des bureaux dans les ministères aux-

quels ils seront spécialement atta-

chés.
Nouveaux procureurs

La nomination de quatre procu-

reurs de la Couronne à Québec a été

faite à la première réunion de ca-

binet Duplessis.
Me Noél Dorion, C.R., et Me Paul

Miquelon, CR., sont les procureurs

seniors de la Couronne, tandis que

Me Jean-Robert Beaudoin, ICR., et

Me Albert Dumontier agiront com-

me procureurs juniors.

A Montréal, les procureursde la

Couronne sont Me Oscar Gagnon,

C.R., Me John Bumbray, C.R., Me

Henri Monty et Me rénée Legarde.

Conseillers tu Roi
4

Le cabinet Duplessis a créé six

nouveaux conseillers tu Roi parmi

les avocats de Montréal et de Qué-

bec. Ce sont l’hon. Omer Côté, se-

crétaire de la province; Me John

Bumbray et Me Irénée Lagarde, de

Montréal; Me Jean-Robert Beaudoin,

Me Paul Miquelon et Me Jean Blais, de Québec,

“Sans l’ouvrier le .
capital est stérilisé’

 

Le premier ministre de la provin-

ce, l’hon. M. Maurice Duplessis, à

adressé un émouvant message à la
classe ouvrière à l’occasion de la fê-

te du travail. Voici en quels termes

le premier ministre s’est adressé à

la classe ouvrière de la province:

Les ouvriers de la province, dont

les droits et les prérogatives sont la

forteresse de notre progrès et de

notre survivance, continuant, avec

raison leur patriotique et louable

initiative de célébrer le Travail,

La loi du travail est d'institution

divine; elle est décrétée par le Fils

de l'ouvrier.

Une des plus grandes consolations

terrestres est celle qui provient du

travail accompli dans des conditions

justes et équitables. N'oublions ja-

mais qu’il n’y a pas de bien général,

si le bien des particuliers, qui en

est le fondement n’est pas respecté.

Le travail constitue un rempart

de la paix sociale, un vrai et vérita-

ble celui-là, parce qu'il est synony-

me de mérite, de franchise, de véri-

té.
Le travail stimule et fait vivre:

son but et ses résultats améliorent

celui du travailleur, de l’employé qui

peine comme de l'employeur qui tra-

vaille.

Je félicite les ouvriers de célébrer

la fête du Travail, car cette célébra-

tion manifeste leur foi en Celui qui

a décrété la loi du travail, symbole

d'égalité devant Dieu. L'efficacité du

travail de l'individu n’est complété

que par le rendement collectif pour

le bénéfice du peuple.

L'union fait la force, l’union dans

le droit, dans la justice, dans le res-

peet des lois, constitute une des plus
grandes forces terrestres de prospé-

rité féconde,

L’ouvrier joue un rôle essentiel que
le patron doit reconnaître, qu’il doit

apprécier à sa juste valeur, à la va-

leur du capital humain, le meilleur.

La loi du travail rend tous les

hommes solidaires les uns des au-

tres, Il ne faut jamais perdre de vue

que l’employeur & besoin de l'em-

ployé et que le capital sans le tra-

vail est stérile parce qu'il est maté-

rialiste, Le capital doit servir mais

ne jamais asservir.

Vous me permettrez, à l'occasion

de la fête du Travail, dont modeste-

ment mais profondément, je connais

les obligations et les droits, d’expri-

mer mes meilleurs voeux à tous les

ouvriers de mon cher comté des

Trois-Rivières, à ceux de la Mauri-

cie, à ceux de toute la province.

Puisse la divine Providence accor-

der à tous et à chacun la santé, le

bonheur durable dans la paix socia-

le, dans la paix nationale, et j’ajou-

terais la paix mondiale. 
 

 

 

ST-JOSEPE BEAUCE

Mme Arnold Cassidy, ses enfants

Wilber, Walter et John, de Water-

bury, Conn.; Mlle Antonia Gilbert,

de Montréal, étaient en visite chez

M. et Mme Bruno Babineau, derniè-

rement,

M. Mme Eugène Dulac, Jos. Aimé

Dulac, M. Mme Jean Lessard, M. et

Mme Albert Poulin, sont allés à

Québec, lundi, le 21 août, assister
aux funérailles de Mme Marcel Bar-

dou (Jacqueline Poulin).

Mme Edmond Poulin, Mlle Jean-

nine Poulin, de Ste-Marie; M. Hen-

ri-Louis Poulin, de St-Sébastien,

étaient en visite chez Mme Wilfrid

Giguère la semaine dernière,
M, Philippe Cloutier, de Québec a

rendu visite à son frère, M. Léon
Cloutier, dernièrement,

Mme Raymond Jacques était de

passage à Québec mercredi dernier,
M. Mme J.-Edouard Doon, Mlles

Marie-Gérard et Marguerite Doyon

ainsi que Mme Léo Cliche étaient à

Lévis, jeudi, le 31 août à l’occasion

des funérailles de M. Patrick Doyle.

Mlles Rose-Blanche et Rachel

Lambert ainsi que Mlle Irène Doon

sont de retour d’un récent voage à

Québec,

M. et Mme Jean-Berchmans

Doyon, de Montréal et leur fille Pau-

line ont passé quelques jours en vi-

site chez M, Mme Joseph Edouard

Doyon. ,

M. Mme Robert Vézina se ren-

daient à Lévis, jeudi, le 31 août à

l’occasion des funérailles de M. Pa-

trick Doyle.

M. !Charles-Edouard Cliche, de

Montréal a visité ses parents M. et

Mme Odilon Cliche, au début de la
semaine.

Mlles Germaine Gaumont et Thé-

rèse Giguère étaient en visite chez
M. Mme Alphonse Giguère, au début

de la semaine.

M. Mme Horace Talbot et M.

Charles Talbot, de Québec ainsi que

M, Hercule Talbot de Montréal,

étaient de passage ici vendredi der-

nier, à l’occasion de la mort de M.
Jean Lessard.

M. Sylvio Boily, du camp Borden,

Ont., a passé quelques jours chez sa

mère Mme Thomas Boily.
M. Jean Giguère, du camp de

Longue-Pointe, a visité ses frères, M. Léonard, Gérard et Antonio Gi-
guère, récemment.
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CE FUT ELLE QUI APPORTA DU CIEL CES SIX WASPS

Il est ossible que notre pays ait eu un hiver peu rigoureux cette année, mais quand vous chevauchez

les nuages, vous rencontrez souvent beaucoup de neige, Et croyez-le ou non, c’est à elle que nous devons

la photo ci-dessus. Ces six gentilles aviatrices, qui pilotent les appareils de l’usine à la base d'entrainement

furent forcées d’atterrir a l’aéroport de Havilland, près de Toronto, par une furieuse tempête de neige dé-

chainée dans les nues. De gauche à droite, ces pilotes sont: Mme Margaret Wiseler de Berkeley, Cal., Mlles

Katharine Kupferberg de New-York et Ruth Gamber, cheftuine de la section, de Davenport, Iowa; Mmes

Unice Oates de Memphis, Tenn.; Mlle Ellen Croxton de Charlotte, ©.N.; Mlle Eleanor Alexander de Los An-

geles, Cal. Ces dames sont stationnées à la base aérienne de l'armée de Wilmington, Del. mais se déplacent

à travers tout le Continent pour aider au transfert des avions de l’usine de fabrication au camp d’entraine-

 

Le reboisement à Ste-Marie

et à St-Alfred

Les citoyens de Ste-Marie et de

St-Alfred qui ont assisté la semai-

ne derniére, aux con:irences dé-
monstratives données à ces deux

endroits, se sont intéressés vive-
ment au reboisement ea particu-

lier. Sans atténuer l'importance
des traitements sylvicoles à appli-

quer à l’érablière pour aurmen-
ter son rendement en sève leur

intention s’est surtout portée sur

les différentes méthodos de reboi-

ser les secteurs de la ferme impro-
pres à la culture,

En reboisant avec des sauva-
geons provenant des pâturages re-
pris dans la forêt, ils pourront bé-
nificier de la prime de reboise-
ment accordée par le Ministére de
la ferme jusqu'ici improductives.

A St-Alfred la conférence dé-

monstrative fut donnée dens les

boisés de M. Philias Fortin. Son

érablière vigoureuse protégée de-

puis longtemps contre les animaux

se prêtait particulièrement bien à
la démonstration.

A Ste-Marie, les pratisiris ont

été réunis dans les boisés de M.

Jos. Mercier.

Le concours bienvaillant de M
le curé Nadeau de St-Alfred et de

 

ne sont pas parcouru par les a-
nimaux. On reboisera à Valley-

Jonction

La liste des paroisses qui en-

treprennent l'utilisation complè-
te et raisonnable de cette grande

ressource naturelle qu'est la fo-

rest, s’ailonge toujours. La semai-

ne dernière, c’étaient Vallée-Jct
et St-Elzéar.

Le noyau de praticiens fores-

tiers qui s’est formé ces deux en-

droits lors des conférences démons

trations en forêt qui ont été te-

nues par l'ingénieur forestier ai-
visionnaire, promet beaucoup pour

l'avenir. Il est intéressant de +0o-

ter qu’à St-Elzéar, la protection
des érabilières contre les animaux
est déjà assurée dans une propar-
tion de 90°/ alors qu’à Valley-Jct

on va aussi de l’avant dans ce do-
maine,

On entreprendra à Valley-Jet le
reboisement systématique des sec-

teurs dénudés et impropres à l'a-
griculture.

Les boisés de MM. J.-Bte Gil-
tert de St-Elzéar et de Thomas

Roy de Valley-Jet ont servi de lieu
de démonstration.

MM. Josaphat Marcoux Prs U.

C.C. de St-Elzéar et Gérard Fer-

land A.G., Industriel de Valley-
Jct ont aussi contribué grana--

ment à cette organisation. (Communique)

Prochaimimariage

Le 16 septembre sera célébré à la

Basilique de Québec le mariage

de Mlle Juliette Samson de Que-

bec, fille de M. Samson de Ri-

mouski, avec M. Yvon Turcotte,
également de Québec, fils de
Mme Irénée Turcotte de Ste-Ma-

rie Beauce.

Nous souhaitons nos meilleurs

voeux de bonheur aux futurs

époux.

A St-Georges
M, et Mme Jean Venne, de Mont-

réal étaient en visite chez Mme Ar-

thur Godbout en fin de semaine.

M. Georges Carignan, de Montréal

est récemment monté dans sa famil-

le à St-Georges.

 

M. et Mme Chs-Eug. Lemieux de

Grand'Mère visitaient M. ct Mme R.

Marcotte dernièrement. ,

Mlle Laurette Dumas, de Québec

u passé quelques jours en promenade

chez des amis de notre ville.

M. Jean-Paul Robitaille, de Qué-

bec a également passé la fin de se-

maine parmi nous,

Mlle Esthel et M. Jacques Gagné

de Thetford sont actuellement en

M. Alexandre Bolduc de New-York

rendait visite à des parents de notre

ville tout récemment.

M. et Mme Gustave Crète, de

Thetford ont passé le dimanche à

St-Georges, chez des parents.

M. Vincent Rodrigue, de Victoria-

ville séjourne actuellement dans sa

famille pour quelques semaines.

M, Marc-Antoine Voyer, de Sorel

est présentement parmi nous, l’hôte

de son frère M. J.L. Voyer.

M. Joseph Grenier (Ulric) a passé

quelques jours à Montréal au cours

de la semaine dernière.

A l’occasion de l'exposition Pro-

vinciale, plusieurs citoyens de notre

ville sont descendus dans la capital
ces jours-ci.

CARNET DU REPORTER
M. et Mme Omer Lainé de Qué-

bec, visitalent M. et. Mme Jean-M.
Carette, dimanche.
Mme Édmond Poulin et son fils

Hubert, de Québec, en visite chez

des parents et amis à Ste-Marie,
dimanche.

M. Maurice Jean, de Québec ain-

si que M. Sarto Jean, de St-Fran-

cols, visitalent M. et Mme Jean-
M. Carette, récemment.

M. le Dr et Mme J.-A. Tardif, de

Lévis, de passage à Ste-Marle, di-

manche.

M, et Mme Gustave Beaulieu de

 

 Québec,ainsi que M. et Mme Lio-

En rapport avec la mort du

soldat Laplante de

St-Frédédic

Il nous fait plaisir de publier

deux lettres que nous envoie M.

,Fernand Vachon de St-Frédéric,

concernant la mort du soldat La-

plante.

“Le Régiment de la Chaudière”

En Campagne

29 juillet 1944

M. Jos. Lapiante,

St-Frédéric,

Co. Beauie

Cher Monsieur;

J'ai le pénible devoir de vous

apprendre que votre fils E-13099

Soldat L. Laplante, a été tué au

combat le 5 juillet 1944 près de

Carpiquet.

Sa bravoure et son dévoue-

ment en face de l'ennemi furent

tels que votre fils demeure pour

ses compagnons d'armes une Ins-

piration constante et chevale-

resque,

Il repose en paix en terre fran-

çaise après avoir reçu ies hon-

neurs d'une sépulture religieuse

et militaire, à laquelle assistait

ses camarades.

Je m'’incline devant votre deuil

et vous offre mes plus vives sym-

En Normandie

Le 25 juillet 1944

Cher Monsieur:

J’ai le pénible devoir de vous

annoncer que votre fils, le sol-

dat Léger Laplante, a été tué en

action le 5 juillet. J’ai eu la con-

solation de lui donner une sépul-

ture religieuse et militaire le 7

juillet en sol français.

Je partage votre douleur car

j'aime et j'estime tant tous les

soldats de notre régiment,
Je vous offre mes plus vives

sympathies, je comprends votre

douleur car elle est aussi la mien-

ne.
Mes soldats et moi, nous prions

beaucoup pour le repos de son â-

me. De tout coeur, je vous bénis,
vous, votre chagrin et votre soui-
france.

Votre tout dévoué en N.S.

J. Wilfrid Huard Capt.

Rgt. de la Chaudiére,
Canadian Army Overseas

CBWEF.

 

nel Roy , du méme endroit, ont

passé quelques jours à Ste-Marie
les invités de Mme Arthur Beau-

leu.

 

LISEZ ET FAITES LIRE NOTRE JOURNAL

 

Nous sommes heureux d'annoncer

à nos lecteurs que "Association du

Québec pour la prévention des acci-

dents du travail tiendra sun B9ieme

congrès régional de sécurité indus-

trielle à St-Georges de Beauce, les

ly et 20 septembre prochains, Tous

les industriels de la région recevront

incessamment une invitation de col-

laborer au succès de cette initiative

et de participer personnellement aux

diverses réunions,

Le congres durera deux jours et

comprendra deux sessions distinctes.

La première réunira tous les pa-

trons, contremaîtres et chefs d’équi-

pes à un frugal repas à l’hôtel Na-

tional de St-Georges, le mardi, 19

septembre, à 7 hres 45, sous la pré-

sidence d'un des employeurs de la

région,
Après le diner, des orateurs de

marque, représentant la Commission

des accidents du Travail, le Minis-

tèrc du Travail et l'Association de

prévention, traiteront de la question

des accidents chacun à son point de

vue, On parlera donc de l'indemnité

aux uccidentés, de la nécessité de

faire faire des inspections régulières

de son usine ou chantier par ceux

que la chose intéresse le plus, c'est-

à-dire ceux qui souffrent physique-

ment et y perdent financièrement,

et, enfin, de la prévention, qui est

incontestablement le point le plus

important, car tout programme de

sécurité comprend nécessairement le

besoin de connaître tous les risques

professionnels pour pouvoir les sup-

primer ainsi que l'analyse des coûts

direct et indirect des accidents, com-

me des multiples conséquences qu’ils

entraînent. On dit souvent à ce su-

jet que la compensation n’est qu'un

palliatif, c'est-à-dire qu’elle ne peut

pas remplacer l’oeil crevé, ni une

JEUDI, 7 SEPTEMBRE 1944

89ième congrès règional de
sécurité industrielle à St-
Georges les 19 et 20 sept.

ambe ou un bras amputé, pas plus

ju’elle ne peut empêcher la souffran-

e physique et la douleur morale que

‘accident entraine invariablement a

a suite.
C’est donc vers le travail éducatif

le la prévention que tous les patrons

:t ouvriers doivent tourner les yeux.

a doctrine préventive vise à créer

in besoin pour le patron de main-

érir sa boutique à l'épreuve des

avaries, car il n’a rien à gagner

quand son homme blessé prend le

chemin de l'hôpital, pas plus que

l’ouvrier d’ailleurs, qui souffre le

plus de son accident, voit son salaire

réduit, laisse son foyer dans l’an-

goisse et en sort, souvent, impotent

ou estropié pour la vie,

Le lendemain soir, mercredi, 20

septembre, à 8 hres 15 à la Salle

Paroissiale, se grouperont tous les

ouvriers et ouvrières de la ville et

des environs, pour passer une agré-

able soirée à s’instruire et à se di-

vertir, On nous affirme que le pro-

gramme de la veillée sera tel que

tous seront contents d'être venus.

Les discours seront brefs et les ora-

teurs à la hauteur de leur tâche tan-

dis que se dérouleront sur l’écran

des scènes vivantes du sort qui ap-

partient aux travailleurs imprudents

ou insouciants, ceux-mêmes qui se

vantent d’avoir travaillé pendant

Jombre d’années sans jamais être

.ombés victimes d'un engrenage,

l’une courroie, d’une scie circulaire,

l'une meule d’émeri, ou autre ma-

thine,

C'est par 100,000 que se produi-

ent les accidents du travail dans la

seule province de Québec, et dans

la plupart des cas, ils sont attribua-

les au facteur ‘humain”, témérité,

tfanfaronnade, inattention, inobser-

vance des réglements de sécurité, ete.
 

ainsi que leurs enfants Louise, De-

nise, Jean et André, étaient de

passage mardi à Québec, à l’occa-

sion de l'Exposition Provinciate.

M. l'abbé Henri Landry p.m.e..

a passé quelque temps dans sa fa-

mille et il est maintenant retourné

au Séminaire des Missions Etran-

gères où il a été nommé assistant-

Mlle Angèle Landry est partie
à l'Ecole Régionale de St-Paul de

Kamouraska où elle poursuivra

ses études.

M. et Mme Joseph Gosselin, de

Chicoutimi rendirent visite à M.

et Mme Alfred Gosselin de Ste-

Marie.

M. et Mme Louis-Joseph Doyon

de Québec étaient à Ste-Marie à

l’occasion de la fête du travail.

Mlle Ida Cliche se <@gndait a

Ste-Marie au début de la semaine.

Mlle Madeleine Drouws Ge Ste-

Marie est actuellement à Québec,

l’invitée de Mme Emile Blouin.

Mlle Rose Anne Gosselin est re-

tournée à Québec, après un séjour

de quelque temps dans sa famille.

Milles Aline Delagrave ainsi que

Rita Drouin, de Ste-Marie, renal-

! 

 

Sainte-Marie de Beauce
 

M. et Mme Jean-M. Carette, rent visite à Milles Claire Cayer et

Madeleine Gilbert, de Scott, der-

nièrement.

Mme Auréle Langevin de Law-

rence Mass en visite chez M. et

Mme Siméon Lacasse.

De passage à Québec à l’occa-

sion de l'Exposition Provinciale:

Milles Françoise et Jeannette Pou-

lin, Rita, Françoise Lehouillier,

Marie, dernièrement.

M. et Mme Henri Grégoire ain- -
si que M. et Mme Cléo Bonin, se

rendaient samedi dernier a Sher-
brooke, & l'occasion du mariage

Gagné-Labbé.

M. Jacques Ferland est retour-

né dans sa famille à Montréal,

après avoir passé une quinzaine à
Ste-Marie, visitant son amie, Mlle

Lucille Grégoire
MM. Charles Lagueux, Robert

Giguère ainsi que Claude Lessard,
de Tring Jct, étaient à Ste-Marie

dimanche dernier, visitant des a-
mies,
Mme Ephrem Poulin de Beauce

Jct, est actuellement à l'Hôpital
Ste-Anne de Québec. Nous souhai-
tons à Mime Poulin un prompt ré-

tablissement.
  Qualite Première ;

THÉ

‘SALADA
La marque reconnue depuis 50 ans pour sa

saveur délicieuse.  

M. J.-T, Fecteau Nég., de Ste- [promenade chez d ents de St- ' directeur et professeur. Thérése Grégoire, MM. Lionel, Ré-

Marie fut très apprécié en ces Georges. POUR CO PERTE pathies. Paul Mathieu Lieut.-Col M. Robert Lacasse de Montréal, al Chateauneuf, Maurice Lehoul- Ÿ
rcon ; , ; VU lest également à Ste-Marie. lier, Philippe- - ”

deux clrconstances. Mlle Frangoise et M. Champlain Officier Commandant M. Viateur Grégoire de Quebec, |rard lo Avguste Drouin Gé |
909 érabliè ce proue [aient dans leur famille en fin de| Le Régiment de la Chaudière était dans sa famille dimanche| M. Arthur Poulin de Valcarti i9, des érablières de 5st-Etzéar semaine. dernier anche visitait ote oe ee à

‘ , ses parents et amis à Ste- a
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Vive Paris libéré!. ..

 

Les français de Paris accablés

par une vulgaire défaite en 1940;

puis, ranimés, armés, soutenus

par le Général de Gaulle et les

Alliés, vlennent de libérer leur

ville.
Aucune victoire ne pouvait a-

voir signification plus grande plus

symbolique, d'une beauté plus

magnanime!

PARIS... mals c'est le coeur de
la France! Chacune de ses pul-

sations est un élan nouveau vers

tout ce qui est vraiment “quelque

chose” dans la vie. Oui, aujour-

d'hui, grâce a un effort commun

des armées alliées, viennent se

rattacher une à une toutes les

provinces de France. C'est la vie

qui recommence, c'est le sang qui

ranime toutes les artères de Paris

avec une ardeur nouvelle. C’est

donc toute la France qui sort de

son agonie temporaire pour crier

à tous ME VOILA! vous me re-

trouvez dans chacune des paro-

les de la Marseillaise; dans toute

l’ardeur de la résistance. Chers

canadiens-français, oui, la voilà

notre France qui, grâce à Dieu,

continuera d'être pour nous de

la présente génération du C&vada
une inspiration continuele......

Les souffrances physiques et mo-

rales du peuple français, nous a-

vons essayé d’en atténuer la bru-
talité dans la sincérité et la dou-

ceur de notre amour pour cette

grande nation. Cette communion

de notre âme à l’ame douloureuse

de la France, aura établi pour

nous des deux nations, la solidari-

té d’un lien indissoluble et infi-
niment profond. Une meilleure

ecmpréhension de caractèr? et du

temperament, promet une vérita-
ble révélation dans l’évolution de

notre avenir culturel.

Je ne puis passer sous silence le

travail gigantesque accompli pour

la résistance française au Cana-

da, par Mme André Simard,fon-  

datrice du mouvement de Fran-

ce Combattante à Québec et Mem-
bre de l’Assemblée Consultative

d'Alger.

Femme d'une exquise person-

nalité que complète un >xt.aordi-

naire courage, Mme Simard est

celle qui a voulu qu'au Canada

l'appel du général de Gaulle soit

entendu, non comme wun écho,
mais prenne vie…… dans le mou-

vement significatif concue au

cerveau du grand lbérateur. Pas

plus que son chef elle ne voulait

que la France, sa patrie, ne soit

plus qu’une ombre dans la :ociete

des nations. Elle avait 1a con-

viction que la France avait pe.-

du une bataille, mais n‘avait pas

perdu la guerre! Madame Simard

nous tous...... qui portons avec joie

la Croix de Lorraine nous vous

rendons hommage! Vous nous avez

fait comprendre votre rôle au sein

de votre pays d’adoption, et au-

jourd’hui dans la libération de

France nous savons que votre tâ-

che fut immense et combien dir-

ficile. Nous nous inclinons devant

l'immense bonheur qui vous eni-

vre...... et nous sommes fiers que

le Canada possède un magnifique

fleuron de la résistance francai-

se! Demain saura nous dire cr que

Madame Simard aura fait pour

son pays et le nôtre.

J’espère de tout coeur yue la
majorité du peuple canadien-

français a su croire à la sincérité

de celui qui a préparé la libéra-

tion de la France: le général Char

les de Gaulle.

VIVE LA FRANCE ‘ VIVE LE CA-

NADA!

Andrée-Lorraine Bernatchez

Présidente de France-Combaz-

tante,

Sous-Comité de Montmagny

“L'Humanité sst une symphonie

eollaetive ”
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A ST-ANSELME
NAISSANCES

A. M. et Mme Charles Lacasse
est née le 9 août dernier une fille

baptisée sous les prénoms ae Ma-

rie, Laurette, Jacqueline. Parrain

et marraine M. et Mme Cyrille

Talbort oncle et tante de l'enfant

Le 16 août à M. et Mme Gérard

Allen est née une fille baptisée

sous les prénoms de Marie, Rita.

Parrain et marraine: M. et Mme

Charles Turgeon.

Le 22 à M, et Mme Maurice Blais

est né un fils baptisé sous les

prénoms de Joseph Gérard Gas-

ton Par. et mar. M. ct Mme Gé-

rard Blais oncle et tante de l’en-

fant.

Mme Joseph Dubreuil de Ste-

Hénédine et sa petite fille Jocely-

ne en promenade chez son frére
et belle-soeur M. et Mme Albert

Morin.

M. et Mme Aimée Ferland et
leurs enfants en visite à St-Lam-

bert à l’occasion du service de leur

oncle M. Genest.

Mlle Marie-Louise Genes de
St-Romuald en promenade chez

M. et Mme Aimée Ferland.

M. et Mme Émilien Bilodeau et
leurs enfants en visite dimanche

passé à Ste-Anne de Beaupré

M. Joseph Boulanger et ses en-

fants de Joncquières en promena-

de chez M. et Mme Gaudlos Bi-

Iodeau.

M. ect Mme Paul-Eugéne Bilo-

deau ainsi que M. et Mme Alphon-

se Lacasse en promenade dernié-

rement chez M. et Mme Louis

Moore de Frampton.

M, et Mme Gérard Blais de

Québec chez M. et Mme Maurice

Blais.

M. et Mme Charles Turgeon hô-

tellier de Ste-Hénédine chez M.

et Mme Gérard Allen.

Mariages

Le 12 août fut béni le marlage

de M. Cyrille Laliberté avec Mile

veaux époux partirent en voyage

de noces.

Lo 26 fut bénit le mariage de M.

Philippe Royer de St-Isidore avec

Mille Noella Leblanc de cette pa-

roisse. Nos voeux de bonheur à ces

nouveaux époux. ’
Déces

Le 16 août est décédé après une

longue maladie M. Laurent Mont-

migny époux de Marie Aubin. La

sépulture eut lieu le 19 à cette pa-
roisse.

STE-CLAIRE

MARIAGES

Le 17 août, M. Deschéne de

Beaupré à Mlle Léontine Jobin.

Le 19, M. Jean-Louis Durac à

Mlle Simonne Larochelle.

Le 22, M. Edouard Lacasse 4
Mlle Madeleine Plante.

Le 23 M, Alphonse Gagné a Mile

Auréla Leblond.

Le 26, M. Albert Dulac a Mlle

Blanche Jacques de Saint-Frédé-

ric de Beauce

M. Jean-Marie Bouchard de Qué

bec à Mlle Jeannette Ruel

Va et Vient

M. et Mme Eugène Prévost ain-

si que Charles et FernandPrévost

de passage aux Etats-Unis il y a

quelque temps.

Mme Joseph Gagnon, de pas-i

sage à Sherbrooke, la semaine

dernière,

Le Dr Alphé Corriveau, de New-
York, chez son père M. Philippe
Corriveau ces jours derniers, 
 

 
“CES ALLEMANDS POURRAIENT VOUS METTRE A L’AMENDE POUR REGARDE QUELQU'UN DE

On ne le croirait pas, mais ces deux photos de Margaret-Bell Ryan englobent véritablement une dé-
cade de sa vie, Il y a dix ans en effet, cette mince et charmante canadienne brisait plusieurs records natio-
maux et internationaux de saut en hauteur, dont quel gues-uns existent encore, Maintenant riveteuse et ajus-
teuse d’expérience, elle travaille aux uines géantes “B oeing” de Vancouver, C.B. où l'on construit le puis-
sant bombardier de patrouille “Catalina” qui, de mêm e qu'aux usines Canadian Vickers de Montréal, s’envo-

TRA VERS”

lent pour la tâche vitale de patrouiller les mers,

 

 

Ce qui se passe chez nos
voisins de Dorchester
 

Mlle Jeanne d’Arc Lemieux vi-

PLANCHER FRAIS ÉCURE|sttait scie Louise vanières dernie-
. 2 rement.

ET LÉVIER QUI DÉBORDE: |, 42e Xie cso psa° |à Montréal pour quelque temps.

SE Mutation de propriété
M. Gilles Roy de Scott a vendu

sa maison à M. M. Labbé de Ste-
Agathe, rep. de la compagnie
Watkins.

M. J.-B. Roy a vendu sa pro-

priété de M. Lambert qui le rem-

place comme opérateur à la gare

de Scott. M. et Mme Roy sont re-

  

   
Marie-Jeanne Guérard, Les nou- |semaine dernière,

© Vous n'avez pas à vous inquiéter
quand un renvoi d'eau se bouche...
passi vous avez de la Lessive Gillett
sous la main! Versez-en dansl'évier
etl’eau s’écoulera bientôt normale-
ment.

Ce puissantet efficace nettoyeur
vous évite d'innombrables corvées.
Fait disparaître graisse et saleté
sans dur frottage. Détruit le con-
tenu des cabinets extérieurs. Déso-
dorise les poubelles. Nettoie tout.
Profitez des bienfaits que peut vous

assurer la Gillett
. .. achetez-en au-
jourd'hui même.

@ Ne faites jamais
dissoudre la lessive
dans l'eau chaude.
L'action de la les-
sive elle-même ré=
chauffe l'eau,

 

Mlle Marie-Claire Gagnon était

de passage à Ste-Marguerite la

chez sa mere

Mme Louis Gagnon.

M. et Mme Félix Aubé, ainsi que

Mme Louis Goulet, de Lauzon chez

M. Alfred Laliberté demanche

M. et Mme Henri Larochelle de

Québec de passage 4 Ste-Claire, a
l'occasion du mariage Dulac - La-

rochelle.

SAINTE-HENEDINE
L'abbé Charles-A. Roberge, de

passage à St-Henri, chez ses pa-

rents.

Frère Désiré, de Québec et Frè-

re Claude, de Bergeville vipitaient

leurs parents M. et Mme Arthur

Royer,

M. Louis-Philippe Dion à Qué-

bec.

Soldat Alphonse Chrétien, de

Montréal, a passé une quinzaine

de jours chez ses parents M. et
Mme Joseph Chrétien.

Dr et Mme Philippe Guillemette

de St-Cyrille de l'Islet visitaient

Mme H. Toussaint.

M. et Mme Joseph Bouffard de

St-Alphonse de Stornoway en vi-
site chez Mlle Adélia Bouffard,

SCOTT JCT
M, et Mme Ovide Breton de St-

Agathe visitaient M. et Mme An-

toine Drouin, récemment,
Mlle Cécile Poulin Inst. passe

une quinzaine à Drummondville

l’invitée de M. et Mme Léo Nadeau

M. Léon Guay et sa fille Ger-
maine M. Eugène Laverdière et

ses enfants de Limoilou visitarent

M. et Mme Mélédor Carrier, di-

 

tournés à St-Anselme.

SAINT-BERNARD
Intéressante journée agricole

Quelques centaines de person-

nes, hommes, femmes et jeunes

gens, ont participé le 15 août
dernier, au pique-nique de la So-

ciété d'Agriculture, division A, du
comté de Dorchester, sur la ferme

du président M. Jean Lemieux de
St-Bernard.

Une belle température favorisa

l’organisation et la journée tut à

la fois instructive et agréavle.

La journée débuta par la visite

de nos fabriques du village, fruits

d'une parfaite coopération.

Le groupe visita d’abord la beur-

rerie, société coopérative établit

en 1899 dans notre province. L’his-

torique en fut faite par le prési-
dent M. Odule Pelchat.

En 1943, la beurrerie a fabriqué

254,000 livres de beurre et fait un

chiffre d’affaires de $103,000, M.

Arsène Lemay est le fabricant de-

puis plus de 20 ans et M. Ls. Gou-

let le secrétaire depuis 23 ans.
Suivait la visite du Syndicat

Garnier. Il y eut démonstration de

ia fabrication des mioulées balan-

cées visite du magasin général
des coopérateurs et explications
de M. Rhéaume gérant général,

Le syndicat formé en 1941 u
conclu des ventes pour un mon-

tant de $130,000 en 1943.
Une restourne de 10% a été ac-

 

 

Petites Annonces

Classées

A VENDRE

Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils, Aussi,

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine a a-

dresser. A vendre immédiatement.

S'adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce.

Terre à vendre

90 arpents de terre, 63 en culture,

900 érables, évaporateur, et une au-

tre terre à bois de 16 arpents: À

vendre d’ici un mois avec ou sans

roulant.

S’adresser à M. Albert Faucher,

Rang St-Louis, Ste-Marie, Bce.

16-23-30 août — 6 sept.

Terre à vendre

Belle terre de 100 acres, bien bâ-

tis; peut garder 40 bêtes à come;

moderne, eau courante, électricité

partout. Lait va à la Carnation de

Sherbrooke, 5 milles de Roch Forest.

Environ 1 mille de l’école, 2 milles

de l’église. À vendre avec ou sans

roulant, pour cause de santé.
S’adresser à Alphonse Bell, R. R.

No 1, Rock Forest. manche, 16-23-30-6 sept.
 

 

    

EMBOUTEILLE PAR
MARIUS BOURQUE,

hl
Vallée-Jonc ion, Qué,

Avec autorisation spéciale

 

cordée sur les achats des mem-]gandiste M. Oscar Deblois secré-

bres, taire M. S. A. Agric M, Val. Bilo-
On fit ensuite la visite du Syn-:deau prés. S. Agric. de Lotbiniaire

dirat Avicole couvoir poste de M, Théophile Parent directeur,

mirage et vente des oeufs par le | MM. G.M. Rhéaume, F.-X. Goulet

syndicat. M. H. Goulet, secrétaire gérant, MM. et Mmes Oscar Bou-

indiqua des résultats très intéres- | tin, Lévis Laflamme ete
sants. Les autres convives  s’instal-

Le diner fut pris à la ferme de lérent sur les obrds de la riviére

M. Lemieux dont l'accueil fut Chaudière. Dans l’après-midi il y

très cordial. Parmi ses hôtes on eu visite de la ferme de M. Le-

on remarquait M. le Curé J.-A. Gre mieux conférence avec le con-

nier, M. J.A. Ouellet B.S.A., et son cours d’expertise sur le jugement
épouse MM. les agronomes René des meilleures vaches laitières par

Bernatchez BSA. E. Brisebois J.| M. Ouellet conférence sur les
A, Fiset MM, A Dionne propa.| (suite à l'avant-dernière page)
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Dr Roland Giguére, Tel: 96

Culmsbrads Louis-Alired Ferland,
BAINTE-MARIE, Bes, PQ BALLL

RCN AVOCAT

Rue do la Statien

ANT. LACOURCIERE, STE-MARIE, Bet, PQ

AVOCAT,

PE

een

St-Jeseph, Beanse, PQ

CEST Le Berens dn
 

 

] Dr Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jours.
ONESIME GAGNON,

 

 

 

Avocat, CR STE-MARIE, Beauce,
#8, rus St-Pierre, P. Qué

Québec. A

EEE

Tel. 830; Heures de Buream

De 1.30 A 3.00 sur rendez-vous
seulement,

J. N. DOYON & FILS De 2.00 à 5.30 à tour de rôle sub
vant l'heure d'arrivée

Docteur J.-A. TARDIF,
Bpécialité: Yeux, Oreilles, Nea

ot Gorge

Bureau fermé: Le soir, le samedi

après-midi, du Sé juin au 165

juillet et du 1 au 15 septembre

3 Ave BEGIN, _— LEVIS.

CIRCONCISION Tel: 68° ;
Prooédé strictement nea samgiant,sans ” Prier, J. Berch,Gagnon, adba

re. Accemmede singulièrement Les MEALC MAAPGS

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.

Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

199, Notre-Dame,

STE-MARIE, Boe    
 

Bureau à Thotlord

399, rue N.-D,, Ste-Marie, Bot. 
 

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien   

Sainte-Marie, Beauce  

 

».

  
 

EMMETT O'FARRELL, +4: Ï
| AVOCAT — BARRISTER

St-Joseph, _ Ce Beauce.

$

NOTONSADN

IN

AEOODOCO

' Bureau: 50, rue St-Pierre Tél: 28-7048 4

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: Bt-Anselme, Bt-Isidore, St-Malachie,

Ste-Gormaine, Ste-Hénédine.

Rés: 019, r=p St-Jean Ta: 0001
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LES DERNIERS SUCCES ALLIES

EN FRANCE

Des unités blindées américaines

ont atteint Reims aujourd’hui et

franchissent la rivière Vesle.

D’autres unités américaines ont

atteint un point sis à 10 milles au

nord de Reims, sur l’Aisne, tandis

qu'au sud une des nombreuses co-

lonnes américaines a franchi la Mar-

ne pour arriver à Epernay.

Châlons-sur-Marne a été conquis
avec les Grandes Loges qui sont à 8

milles au nord-ouést. Les Américains

sont à nettoer Vitry, situé également

sur la rivière des trois batailles”.

pour atteindfe Neufimarché qui ést à
25 milles de ce fleuve.

Les Alliés contrôlent présente-

ment la rive nord de la Seine depuis

tance de 45 milles à vol d'oiseau et

Louviers jusqu’à Paris, soit une dis-
de beaucoup plus en suivant le cours

sinueux de la Seine,

Avançant dans la boue et sous la

pluie, des troupes canadiennes de

l'Ontario et des Maritimes sont ar-

rivées en vue de la ville historique

de Rouen que les Allemands admet-

tent avoir évacuée après avoir dé-

truit les installations du port et les

objectifs militaires.

Les troupes britanniques, cana-

diennes et alliées s’avancent sur un

front de 50 milles et les Allemands

fuient pour échapper à un encercle-

ment par le sud et par l’est.

Les colonnes blindées américaines,

avançant à au moins 12 milles de

l’autre côté de l’Aisne, auraient pé-

nétré dans Laon, à seulement 36

milles de la frontière belge tandis Les troupes britanniques opérant

de l’autre côté de la Seine ont avan- que d’autres colonnes alliées ont pro-

cé de 11 milles au nord d’Etrépany gressé de plus de 100 milles à l'est
 

 

ligieuses, littéraires, financières
L'histoire de votre région, des grandes personnalités politiques, re-

mouvements d'opinion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

L’HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

et sociales, ete, etc, des grands

 

par ROBER

Treize volumes comprenant plus

ments aux

Editions Bernard

C. P. 26, Station “H”

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous renseigne-

MONTREAL

T RUMILLY

de 4000 pages d'un texte dense.

~ deme

Valiquette, Ltée,

Fitaroy 3584

 

Drs J. E. DIONNE

et

RETTN ”

de Paris et se trouvent A moins de
90 milles de la frontière allemande.

La chute prévue de Rouen préci-
pitera la marche alliée sur le Havre
qui est à 45 milles à l’ouest et sur

Dieppe qui est à 37 milles au nord-
ouest.

SUCCES RUSSES ET
DEROUTE DES ALLEMANDS

Les Allemands, vaincus, abandon-

nent aujourd’hui leurs dernières for-

teresses de la Mer Noire alors que

la Russie, dont les troupes sont à
moins de 29 milles de la frontière

bulgare, sollicite l'appui de Sofia en

vue de la libération rapide des bal-

kans.

La capture de Constantza, grand

port roumain, semble devoir très sui-

vie d'ici quelques heures par la li-

bération entière de la zone Bucarest-

Ploesti aux mains des colonnes blin-

dées russes qui, aux dernières nou-

velles, étaient déjà postées a 37 mil-

les plus au nord-est.

La déroute nazie dans la province

de Valachie est tellement désordon-

née que les ponts ont échappé à la

destruction, Dans les champs de

pétrole de Plosti le sabotage n’a été

pratiqué que sur une petite échelle.

LES ALLEMANDS EMPLOIE-

RAIENT BIENTOT LES GAS

EMPOISONNES...

Le Daily Mail de Londres rapporte

gue les Allemands se prépareraient

à se servir de gaz toxique sur une

haute échelle tandis que des dépé-

ches suédoises soulignent que les

nazis font grand état ‘d’une nouvel-

le arme mystérieuse qui gagnerait la

guerre dans moins de six mois.

Le Dail Mail croit que les Alle-

mands se serviraient de gax avec

l'espoir d’obtenir une paix de com-

promis mais les dépêches de Suède

indiquent que les propagandistes de

Berlin promettent une victoire pro-

chaine au peuple allemand.

Un journal va même jusqu’à pré-

tendre que “la victoire allengande

n'est pas seulement certaine mais

elle est aussi prochaine” et il ajoute

que le peuple et l'armée allemande

n'ont qu’à tenir le coup jusqu’à l’au-

ricaines étaient plongées dans l'eau
glacée. Si elles refusaient de parler,

elles étaient alors jetée dans un
bain parcouru d'un courant électri-

que.
Les mazis allaient aussi jusqu’à

arracher les ongles de prisonniers

des 2 sexes. Une Anglaise déclare

qu’elle souffrait d'un abcès à la mâ-

Même si la y

(a) Il vy a plu
lation,

(hy My a plus
lent, lesqu

 

    
     
              

      

    

A QUOI SERT TOUT CE LAIT?

furte, la demande de lait et de
produits laitiers s'est accrue daviut-
tage, parce que:

régime alimentaire et consom- appropriés aux besoins des cun-
ment plus

"LE GUIDE", JEUDI, 1 SEPTEMBRE 1044
cmt mit mirette

choire quand les Allemands l'ont pri-, Récemment les Allemands ont fu.
se à la gorge. Les trois quarts des

|

sillé 51 femmes à la prison de Fres-
hommes soumis à de pareils excès [nes, l’une des plus dures, Une An-
finissaient par parler; la plupart des| glaise déclare: “Les souffrances des
femmes ont gardé le silence, malgré

|

civils, surtout celles des Britanni-
tout. Un évadé raconte que des Pa-|ques et des Américains, sont indes-
risiens étaient acheminés vers le po- |criptibles. Ils nous ont mises dans
teau d’exécution, dans des camions, des casernes du Midi, que venaient
enchaînés les uns les autres.

Le lait
N'EST PAS ÉLASTIQUE

 

nous sert de breuvage et nous fournitle comparé à 1938.
beurre, le fromage, le lait évaporé ou

Le lait est notre meilleur aliment. Il lait par plus de 540 millions de pintes

Ils sont parvenus a ce résultat en
condensé et de nombreux sous-produits. dépit d’une réduction de main-d'œuvre

Nos eultivateurs canadiens ont ac- de 25%, du rationnementde l'outillage
vompli une tâvhe magnifique en 1913. et du fait qu’il faut deux ou trois ans
lls ont augmenté la production du avant qu’une génisse ne donne du lait.

pe rat
RL a

Lou lieux étaient infeétés de vermi-
ne, malsains. J'ai été libérée avec

ma mère, par la suite. Beaucoup

d’autres femmes sont restées, ont
souffert toutes sortes d'humiliations;

es Allemands étaient particulière-
nent brutaux envers les Anglaises,

es épouses françaises de Britanni-
d'évacuer 30,000 soldats français. |cues”.

 

  
 

woduction est plus (¢) Il faut suffire aux besoins
pressents de nos forces armées
et des Alliés.

,‘ ; It était done nécessaire de détourner
5 d'argent en cireu- te approvisionnements par Je ra-

tinnnement, les subsides, et par des
de gens qui travail- mesures de prévoyance, vers la
els ont changé leur production des aliments les plus   
de nourriture, sommateurs.

LAIT LIQUIDE oo)
1

REPRÉSENTE 35%; DE LA PRODUCTION1 ° ereSO000 135

& 25e
DIVERS LAIT  FROMAGE LAIT BEURRE

EVA + QUIDE

Ce tableau montre le pourcentage de lait

requis pour chaque produit en regard de

la production totale de lait.

FROMAGE
ABSORBE 10%: DE LA PRODUCTION DE LAIT

U
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RIIVF7 CHAQUE JOUR A TABLE

ITE   
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A 8e la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 85, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grouses

nourritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l’estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

tomne alors que l'on dévoilera la

nouvelle arme,

Cet excès d'optimisme nazi impré-

vu, que les observateurs suédois con-

sidèrent simplement comme une

nouvelle ruse de propagaude est ins-

piré d'un article écrit par Joachim

Fernau, correspondant de guerre des

troupes d’élites nazies.

Fernau affirme que la guerre est

entrée dans une nouvelle phase, le

16 juin, avec le début des attaques

de robots contre l’Angleterre et il

prétend que les Alliés ont accéléré

leurs attaques en France parce qu’ils

craignent les robots actuels et sur-

tout les futurs V-2.

“Ces attaques en France, écrit

Fernau, ne sont pas un indice de la

force des Alliés mais plutôt de leur

crainte et de leur détresse”.

Le correspondant nazi prétend que

la phase actuelle de la guerre, avec

l'Allemagne sur la défensive, ne du-

rera que jusqu’à l'automne “alors

  
POUR FABRIQUER

UNE LIVRE DE SEURRE

 

Le seul beurre canadien qui

n'est pus consomme du Co-

rada ent celui que lo Croix-

TOTALE DE LAIT

Parce que la diététique considère que le
Vait liquide se rapprochele plus de l'aliment
complet, aucune mesure n'a été prise pour
en entraver la vente. Actuellement, les
Canadiens boivent plus de lait, ce qui ex-
plique qu'un plus fort pourcentage de la
production totale est requis aux fins de
consommation, le lait liquide n’est pas
rationné, mais ne fe gaspillons pas.

AAA ABSORBE 48%; DE LA PRODUCTION DELAIT
tL FAUT 9 PINTES DE LAIT

Pendant les (rois premières années de
guerre, lu consouunation de beurre a
angmentd de 10.947, Doncle rationnement
a êté établi pour éviter que trop de lait ne
serve à la fabrication du beurre, aux
dépens d'autres produits laitiers impor-
tanits, etafimque chacun en ait sa juste part.

Le rationnement du beurre 5e justifie du
fait que cet aliment possède une valeur
nutritive moindre que d'autres produits
laitiers et aussi parce que nous assimilons
une quantité suffisante de matières grasses
sous d'autres formes.

Afin de maintenir une juste proportion
dans la consommation des différents pro-
duits laitiers et d'assurer l'entreposage du
beurre pour l'hiver, alors quela production
tombe, ii est essentiel de diminuer la ration

1938 \

Au Canada, Ja production annuelle de fro-
mage à augmenté d'environ 37 millions de
livres, depuis la guerre. Le fromage est un
produit alimentaire concentré, facile à
expédier et à entreposer. Voilà la principale
raison pourquoi nous en exportons de
grandes quantités en Angleterre. Nous
aidons ainsi à régler le grave problème de
l'alimentation de ses populations. Bien que
Nous avons exporté quatre livres sur cing
livres de fromage fabriqué, notre produe-
tion a tellement augmenté qu’il nous reste
environ 3,000,000 de livres par année de
plus qu'avant la guerre pour la consom-
mation courante.

LAÏT EVAPORE
ABSORBE 6%; DE LA PRODUCTION DE LAIT

La consommation au Canada, l'an dernier
(152 millions de livres) a été deux fois plus
considérable qu'en 1938 (74 millions de
livres). Et cela n’a pas suffi.

Par où ce lait évaporé est-il passé? .. .
Voilà. C'est un aliment nécessaire aux
bébés, et il y a 50,000 nouveaux bébés chaque
année. De plus grandes quantités ont été
expédiées dans les régions où il n'y a pas de
lait frais disponible. Les besoins de l'Armée
ont augmenté. Cependant nos exportations
de lait évaporé en Grande-Bretagne, à
Terre-Neuve, aux Indes occidentales, ete,
se sont maintenues au niveau d'avant-

 

   

 

   

 

  
  

  

  

      

  

Chaque boîte permet de faire 15

toutes les pharmacies, sin

200 rue Vallée, Echantillon gratis envoyé sur demande

contre 39 cents en timbres eu mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,

pintes d'eau. — En vente dans

on, envoyée, malle payée,

MONTREAL   
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Aussi entrée par

 

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans leg vêtements

pour hommes, femmes et enfants.

que commencera véritablement l’é-
preuve des forces”,

TORTURES ET CONDUITE INHU-

MAU® DES ALLEMANDS

Des femmes évadées des camps

d’internement allemands viennent

d’arriver à Paris pour faire traiter

leurs blessures. Elles décrivent les

supplices inhumains que leur a in-

fligés l'ennemi. La secrétaire d’un

attaché commercial de Paris: “Ils se

sont montrés inhumains, mais je ne

leur ai jamais rien dit”. Elle décrit

le “Bain électrique” installé au mi-

nistère de l’intérieur, rue des Saus-

saies. Françaises, Anglaises et Amé-

 
Rouge expédie dons ses

colis, contenant chacua | livre

do beurre, Qua prisonniers

de guerre
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de beurre de temps à autre. guerre.

CREME GLACEE ET AUTRES PRODUITS LAITIERS
ABSORBENT 1154; DF LA PRODUCTION DE LAIT

va au lait condensé et à la poudre de lait. tion des avions.

vË ER

La confection de la crème glacée a été res- Le sucre extrait du lait sert à la fabrication
treinte à la quantité fabriquée en 1941, de la pénicilline et autres fins de guerre.
parce quele lait doit servir à d’autres fins. La caséine (sous-produit du lait) est aussi
Un plus fort pourcentage de la production utilisée dans la colle servant a la construc.

90% DE LA PRODUCTION CANADIENNE DELAIT EST CONSOMMEE AU CANADA

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

MIER D'UNE SÉRIE DEMESSAGES DONNANTLES FAITS CONCERNANTL’APPROVISIONNEMENTDESDENREESD'USAGE

   
  

   

 

  

*Vos serviteurs électriques —soyez bons pour eux.

uis votre rôtissoire électrique
3KA cause de l'extrême rareté des matériaux et de la main- d'oeuvre,

il n’est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux appa-

   =

Enlever lo cour aet lavez-leslez leo plats
e

reils électriques pour l'usage des civils d’ici quelque temps.  

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiques
.

GENIE CIVIL - TRANSPORT + CONSTRUCTION
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OTTAWA

Après sept mois de session, le
monde parlementaire se repose
avant les prochaines élections
Le débat sessionnel n'a guère impressionné l’électorat. — Les

élections dans quatre provinces ont entretenu le ressenti-
ment populaire. Le parti libéral entrevoit l’avenir avec de
grandes appréhensions. — M. King a définitivement perdu
son emprise dans Québec. — Il pourrait attendre la fin de
la guerre pour affronter le peuple. — Une détente qui sera
de courte durée.

par EDGAR BOUTET
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"FAITES-SN-SAGEPOURY-
ENTORSES, CONTUSIONS: ETC.     

 

t On peut tenir pour certain que la

députation libérale a quitté la capi- 
Ottawa — (Spéciale) — Bien Brunswick, des élections provincia-

qu’elle se soit prolongée près de les qui n’ont eu d'autre résultat que
sept mois la session fédérale n’a |d'indispeser davantage la population

guère retenu l'attention publique. Le à l’endroit du gouvernement d’Ot-

gouvernement s’était pourtant tracé tawa. En effet personne ne saurait

un programme législatif for ambi-) prétendre que le verdict dans cha-

tieux. Prévoyant qu’il aurait à tenir ; cune de Ces élections n’a pas été un

des élections fédérales dans un ave- blame à l’adressse du pouvoir fédé-|

nir assez prochain, M. King s’était ral. Aussi tout les efforts tentés par,

appliqué à retenir 'attention en sou- le gouvernement King pour ama-

mettant au parlement de nombreux | douer l'électorat ont été neutralisés
projets de loi tout l’objet était d'ap- par ces autres

porter une solution à nos problèmes les.

campagnes électora-

d'après-guerre. En dépit de toute la

diligence dont il & fait preuve, le

ministère n’est pas parvenu à im-
pressionner favorablement l’électo-

rat. La chose s'explique assez aisé-

ment,
Pendant que le gouvernement

cherchait à apaiser le ressentiment

dre que l’on se demande, maintenant

Pour cette raison il est dans l’or-

que la session est prolongée, si M,

King se résignera a faire des élec-
tions cet automne. Le premier mi-

nistre n’a absolument rien dit qui

puisse nous laisser deviner ses in-

événements. On disait même, aux

derniers jours de la session, qu’au

moins une cinquantaine de députés

avaient décidé de se retirer de la vie

publique. Cette attitude se manifes-

te surtout dans les rangs de la dépu-

tation libérale de Québec qui entre-

voit l'avenir avec de grandes appré-

hensions.

Dans Québec, tous les nouveaux

facteurs contrarient grandement les

desseins du parti libéral, La victoire

de l’Union nationale, la campagne

que le bloc populaire a menée dans

toute la province contre le gouver-

nement d’Ottawa, et l’élargissement

de Camilien Houde, permettent d’en-

parti libéral doit s'attendre dans
trevoir à quel échec retentissant le

Québec.

  

populaire on a tenu dans quatre pro- |le parlement soit de nouveau Convo-

vinces du pays; la Saskatchewan,| qué en session avant un autre appel

l'Alberta, Québec et le Nouveau-|au peuple.

 

 

   
 

 

 

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

Scott-Jonction, Dorch.

 

 

Pour avoir:

PROTECTION A BAS PRIX
Consultes :

NAP. AL PELCHAT
ASSURANCES GENBRALES

ST-MAXIME DE SCOTT
Représentant de “La Laurentionne”, assurance-vie   
  

si VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITE ÉPUISEMENT

FATIQUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULESMORO
ee 5-00, wosmbar

   

 

 

Tel. 85677

Quebec Jewellers Reg’d
DIAMANTS — MONTRES — NOUVEAUTES

Le rendez-vous des gens de la

Beauoe et de Dorchester .

191%, St-Joseph, QUEBEC   

tentions. Il est méme possible que

Si en 1940 M. King a pu rempor-

ter un succes facile en tenant les

élections en temps de guerre, il ma-

nifeste qu’aujourd’hui il courrait un

grand risque en tentant la même

aventure. Le vent a tourné, Aussi

on peut supposer que M. King pour-

rait escompter sur la fin prochaine

de la guerre our précipiter au bon

moment psychologique, le pays dans

une nouvelle tourmente électorale,

D'ici là il marquera le pas. La

conférence inter-provinciale dont il

avait été question au début du prin-

temps, est définivement ajournée à

l’an prochain. Quant à la poursuite

de la guerre, il va de soi que le

gouvernement pourrait bien s’appli-

quer à la rendre de moins en moins

onéreuse pour le peuple.

La session n’était pas si tôt proro-

gée que la capitale s’est vue déser-

tée du jour au lendemain par le

monde parlementaire

Et il en sera ainsi pendant plu-

sieurs semaines encore. Les députés

resteront dans leurs comtés pour

sonder l’opinion, Quant au premier

ministre et à ses collègues on ima-

gine bien qu’après sept mois de ses-

sion ils sont à prendre un peu de

repos avant de se remettre à la tâche

C’est la détente. Elle sera de courte

durée, puisque le gouvernement doit

se hâter de refaire autant que possi-

ble ses positions qui ont été forte-

ments ébranlées par les événements

de ces derniers mois. i

  

 

   

 

j ciation,

tale fort déçue de la tournure des '

  
LES TIMBRES,

MES PETITS GARS 7

Premier congrès de l’union

des conseils de comté

à Québec
Le premier congrès de cette associæ-

tion aura lieu à Québec, le 10 oc-

tobre prochain, — Trente-six com-

tés font actuellement partie de

l'Union. — Un appel du comité

provisoire,

Le premier congrès de l’Union des

Conseils de Comté sera tenu à Qué-

bee, le 10 octobre prochain. La date

vient d’en être fixée officiellement

par le comité provisoire chargé de

l'organisation de la nouvelle asso-

Plusieurs conférenciers distingués

traiteront devant les délégués à ce

congrès de sujets qui intéressent

particulièrement toutes les munici-

palités de la province. Les délégués

élaboreront également les règle-

ments de leur association, lui don-

neront sa constitution légale et ils

procéderont aussi à la nomination

des directeurs parmi lesquels sera

choisi le comité exécutif. Le Congrès

s’ouvrira au Château Frontenac et

il durera toute la journée de mardi,

10 octobre.

Déjà trente-six comtés de la pro-

vince ont accepté de faire partie de

l'Union des Conseils de Comté et

leurs Conseils ont versé la contribu-

tion requise, Plusieurs autres com-

tés doivent foire parvenir leur adhé-

sion dans un avenir prochain.

Les trente-six comtés en question

sont les suivants: Gatineau, Labelle,

Argenteuil, Terrebonne, L'Assomp-

tion, Joliette, St-Maurice, Cham-

plain, Lac-St-Jean-Est, Lac St-
Jean-Ouest, Chicoutimi, Portneuf,
Montmorency, Iles de la Madeleine,
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Progrès du commerce de

mélanges alimentaires

Le commerce des mélanges all-
mentaires a pris un grand déve-

loppement, dit le dernier numéro

de la Situation agricole au Cana-

da. La production de ces snélan-

 

Matane, Matapédia, Rivière-du-Loup,
Rimouski, Dorchester, Lévis, Beauce,

i Témiscouata, Kamouraska, L'Islet,

Arthabaska, Mégantic, Frontenac,

| Wolfe, Brome, Sherbrooke, Shefford,

Verchéres, Jacques-Cartier, Napier-

ville, Iberville et Soulanges.

Lors de leur réunion du 24 août

tenue à Québec, les membres du co-

mité provisoire ont lancé un nouvel

appel aux conseils de comté qui n’ont

pus encore donné leur adhésion à

l'Union en les invitant de le faire

lors de la prochaine séance du mois

de septembre, Dans cet appel, le co-

mité souligne que l’Union des Con-

seils de Comté contribuera Certaine-

ment à améliorer la situation des

municipalités rurales dans la pro-

vince, ce qui profitera à tous les

contribuables.

Assistaient à la dernière réunion

du comité provisoire: M. Wilfrid

Labbé, préfet du comté d’Arthabas-

ka, M. Auguste Baribeau, préfet du

comté de Champlain, M. Linière Au-

‘et, préfet du comté de Frontenac,

M. Antoine Lacoursière, préfet du

comté de Beauce, M. Patrice Tardif,

M.AL., M, Amédée Bussières, M, J.-

©. Lebrun, maire du comté de Fron-

e¢nac, et M. J.-A. Langlais N.P., se-

-rétaire du conseil de comté de Té-

niscouata et secrétaire du comité

rovisoire de l’Union des onseils de

Zomté.

LA BONNE CHANSON
UNE AUBAINE

Devenez membre de l'Association

des Amis de la Bonne Chanson, —

Vous aurez droit à des prix très

réduits pour l’achat des albums de

“La Borne Chanson”.

Ecrive : tout simplement à “La

Bonne Unanson”, St-Hyacinthe, en

disant que vous lu cette annonce

dans LE GUIDE et vous recevrez

votre carte de membre, qui vous

donnera droit à des prix réduits

pour l’achat des albums de “La Bon-

ne Chanson”.

Cette réduction va jusqu’à 30%,
d’après le nombre des albums que
vous achetez.

Cette offre est pour un temps h-

mité seulement.

Dans quelque temps, ces prix de
‘aveur ne pourront plus être accor-

dés, à cause de l'augmentation cona 
tante du coût de production.

Profitez-en dès aujourd’hui, pan-

dant qu’il est encore temps.

Ecrivez à:

“LA BONNE CHANSON”

Casier postal 150,
Qt-Hyacinthe, P. Q.

ges qui était de 376,000 tonnes en brasserie mais comme la produc.
1999 est passé à 650,000 tonnes en {tion de volallles de produits lai-
1942 et à 806,000 tonnes en 1943 |tiers et de lard est intense, la de-

L'augmentation a porté principa- | Mande dumarché est dosal
lement sur les pâtés en concen-j, tu
trés pour les volailles. La situa- astique.
tion des approvisionnements est

moin tendue en ce qui: concerne

les ingrédients La situation des

approvisionnements ost moins ten

due en ce qui concerne les ingré-
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dients riches en protéine farines A, ALBERTFOURNIER
animales farine de poisson pain 53” PROCUREURdeBREVETSd'INVE)
de lin et de soja et dréches de 934 SIC CATHERINE ESY MONT

 

Visitez notre
magasin de
meubles

Pp
Vous serez surpris des aubaines qui vous y attendent.

Nous pouvons vous fournir tout ce que vous désirez en

faits d’ameublement, pour des prix les plus bas.

Tous nos acheteurs ont obtenu entiére satisfaction de

notre maison. . ob

Venez voir nos ameublements de chambre a coucher,

de salle à manger, et nos ameublements de salon : Chester-

fields, tables, lampes, radios, poêles, prélart, matelas, etc.

Faites vos achats à notre maison: des aubaines vous

attendent. 20 à

Les Meubles
Modernes
STE-MARIE,Bce.
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frappé par la mort avant d'avoir, LA REMIERE DAME DE CHIND fut organisée en vue de permettre
pu jeter sa missive à la poste don- aux électeurs de se faire servir par
ne un aperçu péremptoire du mu- leurs députés et leurs gouverne-
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    qu’un incident pour nous, et dès que

l’incident de l’élection fut passé, l’U-

nion Créditiste des Electeurs repre-

nait sa marche normale, plus vivan-

te ct plus forte que jamais.

En moins de dix jours après l’é-
lection, l’organisation était sur pied
normalement avec un plus grand
nombre de propagandistes qu’aupa-
ruvant pour entreprendre le com-
mencement de la conquête de ‘toute
la Nouvelle-France d’ici quatre ans
selon le plan tracé à notre congrès
de Québec,

Il s’agit pour le moment d’un pro-
gramme d’expansion, alurs que d'ici
trois mois toutes les paroisses des
comtés enCore peu avancés seront
touchés.
L'on sait que PUnion Créditiste

des Electeurs est l'organisation offi- _
cielle du Crédit Social dans la pro-| ; , LL a "Union Créditiste des El
vince de Québec et en voici les of- fait partie de l’Associution Créditis- position, l’Union Créditiste des Elec-
ficiers: te du Canada dont l'exécutif se|teurs prendra lors de la prochaine

M. Louis Even, Leader provincial, compose de deux membres: M. Solon [campagne électorale fédérale, nous
Mlle Gilberte Côté, organisatrice |L©W, Leader fédéral et Président, et pouvons leur répondre que les cré-
provinciale, M. Gérard Mercier, se- M. J. Ernest Grégoire, Vice-Prési-|ditistes de partout seront invités à
crétaire provincial, M. Roland Cor. dent. mettre un candidat de l’avant dans

A ceux qui se demandent quelle |eur comté.

que je ressens, Et tu dois bientôt
mettre au monde notre enfant…
Ici, c’est l’Epouvante. Le feu des
alliés est implacable et nous n'a-
vons ni artillerie, Découragement
général même parmi nos sergents
La boue nous enlisc. Et les poux:

Sortirons-nous jamais de cet en-

fert Je commence 4a douter de

Dieu...I y a des limites à Ia souf
france des hommes. Ce n’est pas

une guerre mais une boucherie, u-

ne honte pour le 20e siècle, Prie

pour moi; j'en al tant besoin, Je
t'aime toujours”

——

Le premier ministre Douglas
(Saskatchewan) se propose de re-
mettre la dette que les fermiers
avaient contractés pour les grains

de semenceet le secours direct d'a-

vant la guerre. Cela veut dire que
le surplus de 8 millions laissé par

cription totale des hommes pour le gouvernement Patterson Aprés
outre-mer et une autre conscrip- cela le Rv, Douglas devra penser a

tion une que nous n’admettons Pas| ‘-autras trues de nature a soudoy-
facilement, la conscription des er l'élsctorat On s'étonne que M.
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ux
. 3 gux Pruneaux

Biscuits “Magic ay c. à soupe shorten

e farine tant pâte 34basse lait
rats i

* c, à thé Poudre 6a12 rumeaux cuits
‘Magi

2 thiel e blé entier. «
hache,

1 tasse farte dev citron MI
A

oise ensembi
l hes 3Pie

entier
puss

:

:

ng.

: anefarorpore
z le shostel

)né

i
i

.

 

       

    

 

        
       

   

 

    

   
a casson de, poucespla

cer

s bien 8f

ut
tes à muffins, Lenon

‘deboutdansquem
odéré (Ti.

ç

3a
“Vtpar cuisson ordina

 

       
      

 

 

 

  Vraiment.

 
 

s
m
.

e
i
t
h
e
r
E
E

a
c

>
k
e
u
e

 
 

“Il existe actuellement une va-

gue montante venant des provin-

ces de l’Ouest en faveur du parti

C.C.F. et lorsque je vois cela je

crains pour l'avenir de mon pays

que j'aime où allons-nous avec de

tels régimes? Que ferions-nous si

ces gens qui préconisent une cons-  

richesses” Le parti CCF. n’est! rouglas 3it choisi d'obérer le Tre.
qu’un mouvement communiste dé-lsor au profit des fermiers qui sont
guisé qui crée des courants extre-| join d'être dans le besoin M. Dou-
mistes.ç glas fait sa cour de bonne heure

(Lionel Bertrand, président delay contribuable et sans bien re-
l'Association des Hebdomadaires| garder à 1, dépense. Un de Ces plu
canadiens-français.

chains matin il va se réveiller avec
—e une carsse fauchée.

La lettre suivante trouvée en
Normandie, sur un soidat naz

Bien qu’on n'ait pu encore lan-

cer une fusée plus haut que deux 
 

LE ROLE DE LA FLOTTE ANGLAISE DANS L'AVANCE
EN ITALIE

 

milles, l’astronaute anglais Harper

croit qu’on devrait avant long-

temps pouvoir faire le voyage ta-

buleux a la lune seilement éloi-

gnée dc 240,000 milles que l’avron

fusée de Harper parcourait en seu

lement 48 heures. Le boliae inter-

planétaire userait de l'oxigène li-

quide comme combustible et pour

atterrir à la lune, freineralt avec

des fuceés inverses, Après avoir vi-

sité la lune en seraphandres à pres
sion atmosphérique conditionnée,

les modestes promeneurs en re-

partiralent cans leur avion grâce

a une plateforme démontable de
lancement, apportée avec eux. A

Tarrivée vers la Terre on sauteraft
en parachute Tout simplement. En

toute sénérité !

Pa De Francoise Gaudet, que l'ar-
tisanat inspire et qui inspire 'ar-

 

Le croisseurbritannique H.M.S. DIDO, escorté de contre-tor- tisanat la fine observation sulvan-
pilleurs des Etats-Unis, à fait pleuvoir un feu incessant |,e: “Avec la glaise de la Beauce,
sur la Voie Appienne dans la région de Terracina, et sur| es petits beaucerons, initiés au
l’artillerie lourde de l’ennemi qui s’opposait à la 5ièmeAr- tour et au four sont en train de

mée, dans la région de Gaète. Sur la photo — Sur le pont! faire des merveilles. Ce joli vase
du croisseur DIDO durant le bombardement. L’officier de à fluers à été tourné à la main et
tir, le lieutenant A. A. Cavendish, R.N., (en vareuse de les chemins de couleurs qui en or-
molleton) dirige le tir. L’officier des signaux (au centre, à

l’arrière-plan) reçoit des rapports des avions de reconnais- nent les rondeurs
sance. le contre-amiral John M. Mansfield est à droite, le
dos au photographe, et portant un casque de tranchée.

sont tout ce

qu’il y a de plus beau, n’est-ce pas?

Actuellement il n’y a pas moyen

de les distraire de leurs fournées

des bénétiers et ils n'ont pas le 

 

SA RECOMENSE EN OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
La plus grosse récompense que puisse obtenir un ouvrier d’avionnerie

pour une de ses améliorations lorsqu’elle est acceptée est de $500,00, Cet-

te récompense vient d’être décernée à George-Victor Baxandall de la com-

pagnie Aircraft Repair, Edmonton, Alta, une des plus importantes usines

de réparation aéronautique du Canada. Agé de 31 ans, Baxandall a in-

venté une nouvelle façon d'économiser un temps précieux pour le net-

toyage des moteurs, ce qui apporte une économie annuelle estimée à plus
de $10,000.00. Il a demandé sa récompense en obligations de la victoire,

temps de faire des services de vats-

selles mais ça s’en vient, parait-il,

Lorsque je lave mes pots à fleurs
j'en ai un deux trois, quatre - je

leur retourne le fond à l’envers

bien comme il faut pendant qu’ils

sèchent et s’égoutent, et je me ré-
jouis de saluer chaque fois des pe-

ttis gars de la Beauce: Lambert,

Grenier Poulin Lamarche. Il me

reste quelques anciens plats “ma-

de in Japan” et je me prépare à les

casser si la poterie de la Beauce

peut sortir de la Beauce une bon-

ne sainte fois”.

“Sauvons la famille

par l'éducation”

 

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL

 

ST-BERNARD

(suite de 1a page 8)

On le voit ici (au centre) avec M. W.-L. Brintnell, (3 gauche), président [pores Yorshires par M. A. Dionne
de Aircraft Repair, et de M. Alex Cunningham, surintendant de l’atelier |propagandiste et autres conféren-
de mécanique. ces par MM. Bernatchez, Brise-
 

bois, Lemieux. On procéda aussi à
la râfle d'un veau mâle Shorthom

venant du troupeau de M. Le-
mieux.

L'heureux gagnant fut M, Ber-

trand Brousseau.

Tous gardent un reconfortant

souvenir de cette journée.

 

Programme d’expansion du

mouvement créditiste

L'Union Créditiste des Electeurs
vient d'entreprendre une grande

campagne d'expansion à travers

toute la Province,
Cette campagne consiste à tou-

cher, d’ici trois mois, toutes les pa-

roisses des comtés encore peu avan-
cés en Crédit Social. L'objectif est

d'y laisser dans chacune au moins
cinq abonnements à VERS DE-

MAIN et deux Défricheurs,

Ce sont les Voltigeurs des comtés
déjà organisés, qui se chargent de

ce travail, par leurs dimanches, sous

la direction de leurs commandants

respectifs. (Communiqué). 

Portrait de Mme Chiang Kai-Shek

du studio Karsh, Ottawa lors de la

visite de madame Chiang au Ca-!
nada et aux Etats-Unis,

 

COMMUNIQUE
plan de 4 ans de nouveau dans la
lutte à l’élection fédérale.

Certains pourront croire à la dé-

sorganisation de l’Union Créditiste

ture électorale, C’est au contraire

une organisation permanente des

électeurs dont le rôle essentiel se

joue entre les périodes électorales.

L'Union Créditiste des Electeurs  

NIC,
st 2S
= 2
2 =en

= z
PORTEZ-LEÀ VOTRE BRAS  

bei!, trésorier provincial, M. Ed-
mond Major, publiciste provincial,
Outre les précédents, le conseil se

compose des autres commandants
de district, qui sont:
MM. Laurent Legault, Pierre Bou-

chard, Jean Robert Ouellet, Jean-
Baptiste Lavoie, Hervé Provencher,L'Union Créditiste des Electeurs Rosaire Fortier, Gabriel Lacasse.
L’Union Créditiste des Electeurs

MAISON OU LOGEMENT
DEMANDE

Sainte-Marie, Bce

des Electeurs après son récent échec On demande une petite maison à
électoral. Il n’en est rien. L'Union |Yendre ou à louer. Pour toute infor-

Créditiste des Electeurs ne fut pas, Mation s’adresser au bureau du
organisée en vue d’une simple aven- “GUIDE”, 9 St-Antoine.

 

“Sauvons la famille

par l’éducation”
LIRRZ. NOTRE JOITRNAL

 

Cet insigne que le fantassin porte au bras signifie
qu'il est prét a servir sur n'importe quel

théâtre d'opérations
L'armée a besoin d’hommes tels que lui—jeunes gens hardis, entreprenants, cou-

dansl’intérêt de ceux qui leur sont chers.
La guerre n’est pas finie, Nous avons encore de grandesbatailles à livrer. Nos soldats

ils font appel à tous les braves qui peuvent se

rageux et prêts à se battre pourla liberté,

d'outre-mer ont besoin de renforts;

v
 

 

 
battre et servir dans l’Active.

Il vous faudra plusieurs mois d'instruction militaire avant d'être prêt à vous lancer
dansla bataille. C’est pourquoi l’armée du Canada a besoin de vous MAINTENANT
--pour servir outre-mer.
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 Ces jours derniers un autre con-

voi hôpital est passé par Lévis, ra-

menant au pays un grand nombre

de blessés dont vingt et un pour no-

tre région militaire. Ces photos ont

été croquées sur le vif au moment de

l’arrivée du train alors qu’une gran-

de foule de parents et d’amis étaient

venus à la rencontre de leurs êtres

chers, La photo du haut à gauche

fait voir le capitaine L. Lacerte de

 

 
Thetford Mines, assis sur sa civiè-|colonel L. P, Cliche, M. Henri Ma-

re, Il est entouré des membres de |lenfant et M. Raoul Audet, chef de

du brigadier Edmond [gare de Lévis, tous vétérans de la

M.C. commandant de guerre rencontrant des frères d’ar-

me avec qui il étaient outre-mer, soit

Sylvio Leblond, du|le capitaine G.M.J. Dorion de Qué-

service de santé de l’armée. Photo |bec et les soldats Noël Langlois de

Emile | Port Daniel, Gaspésie, G. Labrie de

Lorette, an-|Priceville et Armand Boily de St-

Joseph de Beauce. La photo de droi-

sa famille,

Blais, C.B.E.

la région militaire No. 5 et du lieu-

tenant-Colonel

; du centre fait voir le curé

Turme] de l'Ancienne

cien aumônier du Régiment de la

Québec entouré des membres de sa

famille. La photo du bas à gauche a

été prise à l'intérieur d’une des am-

bulances militaires qui transportè-

rent les blessés à l’hôpital militaire

de Québec. Dans la civière de haut,

à droite, on remarque le soldat Re-

né LaPlante de St-Louis Courville;

au centre, son épouse et ses deux

fillettes Jeanne d’Are et Carmen.

 

gauche, le soldat Lionel Lévesque de | bas à droite fait voir le soldat ©.
Biron Office, Co, de Bonaventure et

de Rimouski. La photo du centre fait

Gérard Rop (à droite) de St-Fabien

voir le major G. Latour du service

de santé de l’armée à Québec cau-

sant avec trois autres militaires

blessés; ce sont les soldats E. Bond

de Gaspé, A. Gallant de St-Alexis

de Matapédia et J. Bélanger de Du-

parquet, Abitibi, P. Q. La photo duChaudière outre-mer; le lieutenant-

 

Sans jouer au prophète

Quelles seront les conditions fai-

tes à l’agriculture québecoise de l’a-

près-guerre ? Question importante,

on l’admettra, pour une province à

prédestination agricole comme la nô-

tre,

Il n'y a pas de prophète dans la

famille de votre humble serviteur, et|

ce dernier n’a pas suivi de cours de

sciences prophétiques; cependant, à

tout hasard, il risque ces pronostics

suivants:

,L'agriculture de demain devra faire

face à une concurrence de plus en

plus serrée. Distances vaineues, ré-

frigération facilitée, nouvelles exi-

gences alimentaires, tout va contri-

buer a rendre plus ardue la conquête

des marchés lointains et méme do-

 

mestiques, La fraction de cent par

livre de beurre produite à trois ou

quatre mille milles d'ici peut deve-

nir un enjeu autour duquel il faudra
se battre.

De nouvelles industries et de nou-

velles cultures paraissent implan-

tées à demeurer lait évaporé, oeufs

en poudre, betterave, spécialités ma-

raîchères, fruits déshydratés, exploi-

tation des terres noires, ete.

Le prix des terres va vraisembla-

blement rester au niveau actuel. En

conséquence nous n’assisterons pas,

‘comme en 1130, à l'effondrement de

la valeur du sol, ce qui ne veut pas

dire que nous serons à l’abri des

crises industrielles et commerciales

qui suivent habituellement les guer-

res. La main-d’oeuvre continuera

d’être rare, même après le dégorge-

 

 

te fait voir le capitaine Dorion, de|Les deux autres militaires, soit à

 

ment des usines, Cela semble para-

doxal, mais il y a à craindre qu'aux

travaux de la terre on préfère l’em-

bauchage et même le chômage à la

ville. En somme, par recoupements,

l'histoire se répète,

Il est également facile de prévoir

que la culture va se mécaniser de

plus en plus. Un tracteur pour peti-

Bob Russell va nésessiter
la présence de 2 arbitres

Lés séances de lutte présentées populaires s’il faut en juger par
 

à la Plage Vallée de St-Benoit de [les foules qui prennent chaque fin

Beauce deviennent de plur en plus [de semaine, le chemin de ce lieu

d’amusement de plus en plus en
 tes fermes, déjà conçu, va modifier

profondément le labeur sur la fer-|que les chiffres
me, Partout la machine va régner en | élevées, que les initiatives soient pri-

maîtresse. Chaque cercle agricole |s

avait autrefois son taureau. Pour-
i n'aurait-il pas mai ant s TR Piano sostAdir

quoi n'aurait-il pas maintenant son des réserves financières, c’est-à-dire quelques programmes
“bulldozer”?

Comment Jl’agriculteur de chez|s

nous doit-il se préparer à cette pé-lc

riode de réajustement? s

lo—En insufflant plus de vie aux

crganisations auxquelles il appar-

tient: sociétés d’agriculture, cercles

agricoles, cercles de l’UC.C., coopé-

ratives, associations d'élevage, cais-

ses populaires, etc, etc, I! faut que

ces forces deviennent agissantes,

non pas rien qu’en paroles et sur le

papier, mais dans la réalité. TI] faut

que les membres soient nombreux,

 

dans cinq ans pourra rendre les plus

grands services, Reconstruction indi-

que dépense. La sagesse la plus élé-

mentaire nous conseille donc de mé-
nager le plus possible pour les an-

nées incertaines qui s’annoncent, La

meilleure manière de protéger ses

économies, c’est d’acheter des Obli-

gations de la Victoire,

ves et économies bien placées, voilà
'

d'un pied ferme.

 

soient |faveur auprès des Beaucerons,d'affaires

Jan” ‘ Comme la saison estivale tire à
es à point et menées à bonne fin; [gq fin, la direction du stade a dé-
20—I1 faut que le cultivateur ait cidé de la terminer en beauté avec

de choix,
des économies pour parer aux be- dont celui de dimanche prochain

oins qui surgiront. Dans le moment, {14 septembre alors que le bouillant

ent dollars n achètent guère de cho- Bob Russel reviendra au Lac Pou-

es, tandis que le même cent dollars lin pour s'attaquer de nouveau à

Larry Moquin, l’image de la force

musculaire. Lors de la dernière

rencontre entre ces deux hommes

Russell avait été d’une brutalité

sans égale. Il avait remporté les

honneurs du match grâce à ses

tactiques déloyales qu’il avalt em-

ployées toute la bataille durant,

malgré l'intervention de l’arbitrePuissantes associations coopérati-

Labrie en compagnie de son père M.

Edouard Labrie de l’Ange Gardien,

lui-même combattant sur le front

économique puisqu'il est employé

dans une usine de guerre. IPhotos

relations extérieures, armées,

“Sauvons la famille

par l’éducation”

 

 

y ait deux arbitres dans le ring.
Les amateurs de lutte de la Beau-

ce et des comtés environnants au-

ront donc pour la première fois

l’occasion de voir deux officiels à

l’oeuvre au cours d’un même com-

bat. Ce dernier promet des sensa-

tions et chose certaine, Russell va

trouver chaussure à son pied s’il

se met en frais de rudoyer l'un

des arbitres, car en vertu d’un es-

prit de solidarité bien coumpréhen-

sible, l’autre va lui sauter dessus

sans tambour ni trompette.

La rencontre Moquin-Russell

(2 de 3 à finir) va constituer le

plat de résistance d’une séance

bien remplie. La semi-finale don-

nera à Monte LaDue et Al Tucker

l’occasion d’exercer leurs talents

de gladiateurs, Ces lutteurs sont

bien connus des habitués de la

Plage Vallée et leur présence va

sûrement attirer des milliers d’ad-

mirateurs.

Bob Lertie et Jacques Trudeau

auront charge du prologue dans

un trente minutes ou 1 chute. Jean-Paul Robitaille. Moquin a

l'avenir |ACcepté de faire face a Russell
mais à la condition express qu’il

de Hunter

‘eux armes pour attendre  
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vous en occuper en plaçant

même maintenant vous ne

obtenir entière satisfaction.

rend plus difficile votre a

l'hiver de votre porte.

ta”raur tour 
  

Si vous voulez que votre famille ait

chaud cet hiver, commencez par

commande de charbon dès maintenant.

Cette année, il y co définitivement
pénurie de charbon. ll se peut que

Alors n'attendez pas! Chaque jour qui passe

re
sy
tt

2
0
0
0
4

votre

puissiez

 

pprovisionnement.

Et, ne l'oubliez pas, chaque jour rapproche

FAIRE POUR

 

Ne grelottez pas, chez vous, cet hiver.

Contribuée por la

BRASSERIE

GAGNER LA

1

i

1

 

MONTREAL

GUERRE   
Montréal, — Louis-V. Hunter, cor-

respondant de guerre de la Presse

Canadienne, est revenu au Canada

hier avec la conviction que la fin de

lo guerre avec l’Allemagne est pro-

che.

Sunter, premier correspondant de

guerre de l'invasion de retour au

Canada après un séjour de quatre

années outre-mer, a déclaré que “les

dernières batailles décisives furent

celles livrées par les troupes cana-

diennes, anglaises et polonaises, le

long du chemin centre Caen et Fa-

laise, dans la région de la basse Nor-

nandie.

“Je suis convaineu que c’est là que

se trouvait la fin de la guerre”, a-t-

1! déclaré.

‘Gétait le pivot des positions al-

emandes en France, et, quand l’en-

1emi l’a perdu, il a tout perdu.  

La force allemande a été enfoncée

et je doute que l’ennemi puisse ob-

tenir beaucoup d’une résistance, mê-

me sur son propre sol”.

Hunter affirme que les troupes

canadiennes-françaises de la pre-

mière armée canadienne sont parmi

les meilleures qui combattent en

France et qu’elles ont pris part aux

plus violents combats, ‘Les hommes

du régiment de la Chaudière qui

étaient parmi la première vague
d’invasion, a-t-il ajouté, ont acquis
la réputation d’être les plus redou-
tés des Allemands”.

Hunter dit encore: “Le Canada

français a certainement raison d’être

fier des hommes qui combattent ou-

tre-mer. Ils travaillent dans la plus
parfaite harmonie avee leurs compa-

gnons de langue anglaise’.
 

 

Vendredi - Samedis 8 - 9 sept:

Dimanche: 10 sept.:

Lundi - Mardi: 11 - 12 sept,:

Mercredi - Jeudi: 13 - 14 sept.: 

“THEATRE ST-GEORGES”

“LIFE BOAT”
avee William Bendix, Mary Anderson.

“LA BRIGADE SAUVAGE”
avec Vera Korène, Charles Vanel.

“THEY MADE ME A CRIMINAL”
avec John Garfield, Ann Sheridan.

“DESTINATION TOKIO”
avec Gary Grant, Priscilla Lane.  
 

Quant à la rencontre Moquin-

Russell, nous apprenons que le

vainqueur aura la chance de se

mesurer avec Yvon Robert le 17

septembre. Cette seule perspective

va forcer les deux lutteurs à don-

ner leur pleine mesure, car pour

un lutteur, apparaître en finale

ca veut dire quelques dizaines de

dollars de plus que dans les pré-

:1iminaires.

Rappelons que beau temps ou

mauvais temps, le spectacle de la

Plage Vallée a lieu. Un magnifi-

que kiosque est à la disposition des

amateurs qui désirent avoir plus
de confort.

 

Bahier poli peur fes étrangers

Tommy va fa!r: Un voyage en

Bit ope.

Las son ar‘iVée dans les vieux

says il enrte se faire couper les

cheveux à la “remicsre “Barber

Sr.op” Il S'iteuics sur la chaise

prndant que ue Ye: .ler Se prépare

-Monsieur, d.t le client vous
rrochez sur :e savin par1ci?

—Oui monsieur car aux gens de

va cela à tout le monde, —Est-ce purc: que ju suis étran

ger cue VOUS avisses de la sorte?

- UI mons =1' car ax gens de

ia v'ace, je 01 crache sur la fi-
ét. .

A VENDRE
Feu de forge. Boiteur de roues.

Martoizeur à bois, Plieuse de bon-

dage. Presse à bourrure, Machine à

poser les caoutchoucs. Refouleur de

bondage de roues. Shaft de 15 pds

de long 1 3% po. de grosseur avec

quatre supports. Fournaise à ean

chaude Daisy No 4, S’adresser à:
Sauveur Vachon, 117 rue Notre Da-

me, Sainte-Marie, Beauce.

A VENDRE
Bicycle en bon ordre à de bon-

nes conditions,

S’adresser à

Fernando Perreault Ste-Marie Beauce

NOTE
Milles Colette et Thérèse Gré-

goire, sont actuellement en nro-

menade,à Montréal, les invitées de
nombreux parents et amis.

RETRAITES FERMEES
Pour les jeunes filles — les Ins-

titutrices, à la Maison de Retraites

Fermées Notre-Dame du St-Rosaire.

9 au 12 septembre: Jeunes filles
13 au 16 septembre Dames ae Ste-
Marie.

26 septembre Dames,
On peut se faire inscrire en écri-

vant à la
Supérieure dee SS. Missionnaires

de l'Immaeulée-Conception,

Ste-Marie, Beauce

À St-Joseph
M. Adrien Lessard, de Montréal

u visité ses parents M, et Mme Li-
nière Lessard à l’occasion de la Fê-

te du Travail.
M. Mme Philippe Talbot, de Qué-

bec étaient de passage ici dimanche

dernier.

Mme Napoléon Poulin de St-Jo-

seph d’Alma et sa fille Mile Clarisse

Poulin, de Québec étaient en visite

chez Mme Vve Honorius Poulin, ré-

cemment,

M. Mme Frank Ouellet, leurs en-

fants Jean-Paul, Simonne, Claudette,

de St-Malo étaient en visite chez

Mme J.-A. Ouellet et Mlle Adrienne

Fournier, dimanche.

M. Mme Jean-Marie Lessard, M.

Lnurent Lessard, de Rouyn, ainsi que
M, Barthélémy Lessard, de St-Jo-

seph de Cléricy et Mlle Yvette Les-

sard, de Montréal étaient dans leur

famille à St-Joseph, à l’occasion de

la mort de leur père, M. Jean Les-
sard.

M. Clermont Giguère est retourné

au Collège de Lévis après avoir pas-

sé ses vacances duns sa famille,

M. Paul-Henri Roy passe l'année
scolaire a I'nstitut Thomas, à Qué-
bec. .

M. et Mme Lorenzo Morency, de
t-Isidore taient de passage ici di-

manche dernier,

 

Mort subite de M. Jean Lessard, —

La mort soudaine de M. Jean Les-

sard survenue vendredi matin, le 1er

septembre a causé un vif émoi et

jeté un deuil profond parmi toute

notre population où il était très

avantageusement connu.

Le défunt laisse pour le pleurer,

outre son épouse, Mme Rosa Tardif,

cinq fils: MM. Laurent et Jean-Ma-

rie Lessard, de Rouyn, Abitibi; Bar-

thélémy, de St-Joseph de Cléricy, le

segent Fernand Lessard, en service

outre-mer et blessé en Normandie

au début de juillet; quatre filles:

Mlles Yvette Lessard, de Montréal;

Marie-Marthe, Gilberte et Raymonde

Lessard, de St-Joseph; ses belles-fil-

les: Mmes Jean-Marie et Barthélé-

my Lessard; son beau-père: M.

Amédée Tardif, de St-Joseph; ses

frères: MM. Joseph et Gédéon Les-

serd, de St-Joseph; Thomas Lessard,

de Lewiston, Me., Philémon Lessard,

de St-Odilon de Crambourne; une

soeur: Mme Pierre Carrier (Célina)

de St-Ludger; ses beaux-frères et

belles-soeurs: Mme Joseph Lessard,

Mme Gédéon Lessard, de St-Joseph;

Mme Thomas Lessard, de Lewiston;
Mme Philémon Lessard, de St-Odi-
lon: MM. Jean-Thomas Giguère, de
St-Joseph; Pierre Carrier, de St-
Ludger; M, et Mme Adalbert Tardif,
de Beaupré; M, et Mme Sylvio Tar-
dif: M, et Mme Joseph Tardif dEast-
Angus; M. et Mme Alphonse Giguè-
re; M. et Mme Arthur Giguère, de
Ste-Marie; M. et Mme Thomas-Jac-
ques Tardif; M. et Mme Philibert
Poulin, de St-Joseph; M. et Mme
Florian Maheux, de St-Odilon,
Le défunt était âgé de 60 ans. Ses

funérailles, sous la direction de la
maison J.-Emile Jacques, ont eu lieu
à St-Joseph, mardi, le 5 septembre,
à 9 h, 30.

A Mme Lessard et à ses enfants,
notre journal offre ses plus vives
condoléances dans l'épreuve cruelle
qui les frappe.

Mariage Dulac-St-Hilaire. — Sa-

medi, le 2 septembre, a été béni en

l’église des Saints Anges de Beauce,

le mariage de Mlle Jeanne D’Are St-

Hilaire, fille de M. et Mme Ernest

St-Hilaire, de Sts-Anges, avec M, Al-

phonse Dulac, fils de M. et Mme Eu-
gène Dulac, de St-Joseph de Beauce.
M. et Mme Jean-Marie Lessard,

leurfille Céline, de Ste-Élizabeth de
Proux (Roberval) ont visité Mme
Adolphe Lessard et Mlle Marie-Em-
ma Lessard, au début de la semaine,

ATTENTION
Radio, gros canot à vendre avec

deux paires de rames, aussi un en-
gin à gasoline. Le tout est en très
bon état.

S’adresser à M. David Couture
Ste-Marie

Co. Beauce. P.Q.
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organisé par la Jeunesse spor-BINGO les 7 et 8 septembre a la salle publique tive de Ste-Marie. N’oubljons pas
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